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LA QUALITÉ PAYSAGÈRE DE L'HABITAT 
RURAL LORRAIN : 
l'exemple de Guinglange 
Résumé : A partir de l'exemple de Guinglange, l 'étude de l 'habitat lorrain est ici 
envisagée en prenant l 'éclairage systématique du paysage et de la valeur patri­
moniale. Les enquêtes de terrain confrontées aux sources anciennes offrent un 
diagnostic d'aide à la décision pour aménager, préserver, moderniser cet habitat. 
Mots clés : habitat rural, restauration, adaptation, matériaux traditionnels et 
modernes. 
Le paysage nourri par l 'épaisseur historique du long terme 
ponctué par des ruptures possède une dimension patrimoniale 
forte, mobilisatrice. Sa valeur économique et sociale est désormais 
prise en compte(l l ,  renouvelée par le début d 'application de la loi 
paysage œuvrant en faveur de la promotion des espaces de qualité . 
L'habitat rural est concerné par cette évolution. De longue date, les 
géographes se sont intéressés à l 'étude des types d 'habitats ruraux 
(A. Demangeon) insérés dans des structures parcellaires spéci­
fiques (J. Blache) .  En Lorraine, après 1965 , cette recherche prit un 
essor déterminant sous l'impulsion de X. de Planhol puis de J. 
Peltre, F. Reitel, Cl. Gérard(2l. De nombreux travaux permirent 
d'inventorier, d 'analyser, de classer les différents types d'habitats 
ruraux à l'époque directement menacés par les changements en 
cours. L'adoption progressive des principes de l'agriculture produc­
tiviste apportait alors sa succession de remembrements et faisait 
perdre au bâti ancien sa fonctionnalité. L'exode rural poursuivait 
l'appauvrissement démographique parfois entamé dès 1840, accéléré 
par les guerres. 
Aujourd'hui le contexte rural a changé et les problématiques 
de recherche sur l 'habitat se sont modifiées en direction de la qua­
lité paysagère (harmonie des volumes, matériaux, coloris, etc. ) et 
de l 'esthétique, éléments susceptibles de générer le bien vivre à la 
campagne ou encore l 'accueil dans le cadre de la promotion par le 
tourisme vert. 
L'habitat rural évolue de plus en plus en dehors du contexte 
agricole. Il conserve comme écrin des structures agraires (openfield 
en champs blocs) qui lui sont devenues étrangères et servent sou-
1) PERIGORD (M.), Paysage et emploi, dans Norois, no 163, 1994, p. 385-397. 
2) HENIGFELD (G.) Le village traditionnel des pays de la Nied, Metz, dans Les Cahiers 
Lorrains, 1984, p. 125-142. 
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vent de support à la redistribution des types d 'occupations des sols 
(croissance des terres emblavées, diffusion du drainage, recul des 
surfaces toujours en herbe, émergence des jachères, extension des 
boisements, friches, voire terres en agro-foresterie ) C3) . Partout, des 
bâtis fonctionnels (étables de stabulation libre, hangars métal­
liques, pavillons dépourvus de références au style régional) ont été 
en priorité construits en dehors de la section initiale du village sou­
vent densément occupée. 
A partir du milieu du XVIIIe siècle, au gré des progrès démo­
graphiques, la majorité des villages du Plateau Lorrain s 'étaient 
étoffés, remplis par comblement progressif des espaces interca­
laires pour aboutir à un type d 'habitat jointif. Des croix marquaient 
les limites d 'extension spatiale du village ceinturé par un chemin 
donnant accès aux jardins, chènevières, vergers établis en continuité 
du parcellaire bâti. Sur cette route se raccordent des chemins finé­
raux conservant l'image de l 'ancienne organisation de l'assolement 
triennal quand les récentes restructurations ne les ont pas gommés 
après qu'ils soient devenus obsolètes. 
La renaissance rurale constatée par B. KayserC4) affecte en 
grande majorité des villages, y compris dans les contrées encore 
classées en zone rurale profonde. En une génération, la plupart des 
villages ont toiletté les façades de leurs maisons, fleuri les usoirs, 
réparé voire réinstallé les lavoirs, fontaines et parfois égayoirs. 
La réfection pour la préservation des bâtiments conservés à 
l 'usage d 'habitat est pour l 'essentiel due à des populations ayant 
perdu leur lien direct avec l'agriculture. Apprécier la qualité des 
changements opérés et mesurer l'impact réel des travaux de restau­
ration et de rénovation conduits nécessite une enquête exhaustive 
sur le terrain. Seule cette dernière permet de juger de la pertinence 
des modifications réalisées en tenant compte de l 'élargissement de 
la gamme des matériaux disponibles et en répondant aux normes 
actuelles de confort. 
La recherche entreprise concerne Guinglange(s) , village-tas du 
Plateau Lorrain établi sur la rive gauche de la Nied Allemande au 
niveau de la confluence du ruisseau d'Hémilly. A proximité du 
siège de l 'ancienne mine de Faulquemont, le village a participé à la 
3) Espaces en situation de transition entre la prairie et la forêt par reboisement en essences 
précieuses plantées à grands intervalles. 
4) KA YSER B. ,  La renaissance rurale, sociologie des campagnes du monde occidental, 
Paris, éd. A. Colin, 1989, et Naissance de nouvelles campagnes, DATAR, éd. de l'Aube, 
1993, 171 p. 
5)  Guinglange comptait 586 habitants en 1818, 206 hab. en 1954, 228 hab. actuellement. 
356 
grande aventure du charbon. Son finage a été remembré en 1972. 
Son contenu et son aspect ont été modifiés par les destructions des 
guerres et par le choc de l'industrie extractive. Malgré cela, le plan 
du village, de son annexe Helfling et des habitats dispersés (château 
d 'Helfedange, ferme de Vitrange, moulin) a peu évolué depuis le 
milieu du XVIIIe siècle date de la cartographie des lieux lors du 
tracé de la route Metz-Sarrelouis. 
Si la morphologie du village s 'est peu modifiée, l 'évolution du 
bâti s 'est soldée par d 'importants changements dans l 'aspect des 
maisons, l 'utilisation des matériaux. A partir de ce cas précis, on 
peut s 'interroger sur les permanences, les adaptations, les réussites, 
les erreurs éventuelles commises pour conserver la fonctionnalité 
du bâti. Rue par rue, l 'habitat actuel a été comparé, confronté aux 
clichés anciens et aux matrices cadastrales. Cette comparaison fine, 
établie à plusieurs dates en fonction des sources disponibles a per­
mis d 'établir une cartographie évolutive des paysages à l 'échelle du 
village et des parcelles bâties regroupées en îlots. Cette approche 
sert d 'aide à la décision pour comprendre et aménager le village 
lorrain en cherchant à éviter les écueils d'une défiguration du patri­
moine tout en s 'adaptant aux besoins actuels. C'est un diagnostic, 
un éclairage sur l 'état et le devenir du village lorrain. Une telle 
enquête peut souligner les décisions sages et les erreurs commises 
pouvant à j amais perturber la cohérence, l 'esthétique des agence­
ments d'habitats. 
L'analyse systématique du devenir du bâti de la Rue Principale 
montre en fait des transformations profondes de l 'habitat. Si des 
maisons ont été peu ou assez peu modifiées, certaines ne sont pas 
reconnaissables, plusieurs bâtisses modestes à une ou deux travées 
ayant été gommées, regroupées sous un seul corps de construction 
adapté aux besoins actuels. D 'autres sont disparues ou ont perdu 
leur fonction initiale en devenant des granges, des annexes. 
357 
Légende 
D Façades presque préservées 
• Maisons très transformées 
Echelle l/2000e • Maisons disparues 
Document 1 : Les transformations du bâti de la Rue Principale par rapport 
aux paysages donnés par l'iconographie ancienne disponible. 
Maison presque préservée depuis un siècle. 
porte de grange ayant perdu son ceintre, toiture canal et cheminée naguère placées en 
position de faîtière modifiées, espalier, fragments du pavage de l'usoir. 
Document 2a : Exemple de maison préservée située dans la Rue Principale. 
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Maison peu modifiée. 
porte ceintrée transformée en garage, nouvelle fenêtre, auvent. 
Document 2b : Exemple de maison préservée située dans la Rue Principale . 
L'enquête menée a nécessité la rédaction d'une fiche par maison 
(document 3 : exemple de fiche établie) complétée dans la mesure 
du possible par un plan. Elle permet de disposer d 'un état évolutif 
complet du bâti et ainsi d'établir des cartographies thématiques, 
outil précieux pour apprécier l 'unité ou au contraire les dysharmo­
nies paysagères dans l 'ensemble moins vite perçues que les points 
noirs (ruines, maisons à conception ou à décor criant, etc.) 
Les cartes des revêtements des types de toits, des matériaux 
utilisés pour les murs et des types de fenêtres dénoncent, derrière 
la relative cohérence du village lorrain à usoir, une absence d 'unité 
liée à une prise de conscience assez tardive de la valeur paysagère 
d'un ensemble. Les cartes confirment la rareté des graves erreurs 
de goût dans les choix des matériaux mais la fréquence des dyshar­
monies esthétiques. Les tuiles canal exigeant des charpentes très 
robustes ont disparu de toutes les façades et subsistent sur l 'arrière 
de quelques maisons anciennes souvent peu entretenues. Les che­
minées faîtières et les flamandes ont été détruites. La tuile mécani­
que domine comme matériau de couverture et la majorité des mai­
sons a jusqu'ici conservé des toits à pente faible, sans mur pignon 
donnant sur la rue, ni houteaux qui défigureraient la succession des 
toits jointifs, bas, évasés, si caractéristiques du village lorrain. 
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COMMUNE : GUINGLANGE 
� J!l!l! DES JARDINS 
� �  � 103 
MILJIU D'IMlLMfTÂIIQN ; Villaac 
� alianl< 
PLAN D'ENJIMJILE l 
• Corpt : en profondeur 
* .Annexe& : cour ouverte 
• Toit : pans inégaux 
• Pente : > 3SO 
QIARPENTE ; une ferme avec homme debout sur mm da refend et une fenne avec arbalétrier 
CIIAB;RITIERI : cintrée 
CHAJJFUGE ; fomneawc i bois 
� non 
ECLAIRAGE DE LA PIJCI: BORGNE : 
� non 
� oui 
Utilis&tion : pn�ge. 
llJ.!Il!lllll.. oui 
utilisation : oomblc& 
MATERIAUX , 
• gros. oeuvre : moellON et pierre de té 
• ouverture : pierre 
• revêtement : crépi 
• OOIIVeltUto : tuile méoanique 
JYPE Dt Fr.NQBES : l croisée 6 carreaux 
p..- éloolricitc!. 
TYPE DE VOLETS : persiennes à lamelles Rglables 
REMARQVU OP NOIJS : data sur la clé de lB pono de grange 
Rez-de-chaussée 
Document 3 : Exemple de fiche établie. 
1 er étage 
L'importance de la surface habitable préserve les toits d 'exten­
sions ajourées sous les combles. Les plaques ondulées en fibroci­
ment recouvrent les grands bâtiments agricoles et les toitures de 
quelques fermes jointives devenues des granges. 
CJ Tuiles mécaniques 
• Plaques ondulées en fibrociment 
Echelle l/2000e • Tuiles béton 
• Tuiles canal 
Document 4 :  
Les couvertures de toit à Guinglange : une relative unité. 
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La carte des matériaux utilisés pour construire les murs montre 
une certaine homogénéité liée à l 'héritage des destructions. La 
belle pierre calcaire j aune de laumont a été utilisée pour bâtir les 
maisons érigées avec des dommages de guerre. L'aggloméré est peu 
utilisé. 
Légende 
CJ Moellons, pierres de taille 
• Pierres de laumont 
Echelle 1/2000e • Agglomérés 
Document 5 :  
Les matériaux utilisés pour la construction des murs. 
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Fenêtres et volets présentent une grande diversité de formats, 
de matériaux, d 'aspects. L'hétérogénéité offerte est un handicap 
esthétique certain mais elle résulte du souci très légitime d 'amélio­
rer le confort par l'isolation (double vitrage) et la sécurité (par 
exemple grâce aux volets roulants fermables de l ' intérieur) . 
Beaucoup de façades et de murs non alignés ont été percés de 
nouvelles fenêtres aux dimensions très variées et toujours beau­
coup plus larges que les ouvertures traditionnelles (fenêtres à six 
carreaux de la belle chambre donnant sur la rue, fenêtres souvent 
plus petites du premier étage, fenêtres basses assurant la ventilation 
du grenier et éventuellement gerbières). A la diversité de la taille 
et du nombre des carreaux s 'ajoute celle des types de volets (rou­
lants, en accordéon, en bois plein, à persiennes, en fer, etc. ) 
Légende 
D 5 à 1 6  carreaux 
• 2 à 4 carreaux 
Echelle 1 /2000e • 1 carreau 
Document 6 :  
La diversité des ouvertures. 
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Au total, le relevé sur le terrain est irremplaçable pour tenter 
de diagnostiquer la qualité paysagère et patrimoniale de l'habitat 
inscrite sur une échelle de long terme. L'expérience menée à Guin­
glange montre une relative cohérence d'ensemble des choix menés 
par les habitants soucieux d'améliorer le bâti et de l 'adapter aux 
changements successifs du village. L'économie agricole d'abord 
relayée par la double activité des ouvriers-paysans laisse aujour­
d'hui la place à la fonction de village dortoir. Ces modifications suc­
cessives expliquent, malgré la prudence des aménagements réalisés 
par des populations attachées à leurs racines une certaine hétéro­
généité. Dans l 'avenir celle-ci risque d 'être un obstacle à la cohé­
rence du paysage rural si les opérations de rénovation supplantent 
les travaux de restauration conservant la présence des façades et la 
dominante des matériaux traditionnels. 
Jean-Pierre HUSSON et Martial BRISTIEL 
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